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Diaconat permanent - 2024/2025 : un nouvel élan !

La grâce de servir - Figures de diacres permanents (9)

Le Concile Vatican II dans la Constitution dogmatique sur l’Église Lumen gentium au n° 29 
(promulguée le 21 novembre 1964) a restauré le diaconat permanent. 

Notre revue «La Vie diocésaine de Soissons» publie chaque mois un dossier spécial à l’occasion de cet 
anniversaire et 32 ans après les premières ordinations de diacres permanents dans notre diocèse.
Bernard COLAS, diacre et délégué diocésain au diaconat avec son épouse, Anne-Marie, de Château-
Thierry, terminent  dans ce numéro cette série de témoignages et ce dossier lancé en avril dernier.

Les diacres dans une Église synodale en mission
La 2ème session du synode qui s’est te-
nue à Rome du 2 au 27 octobre 2024 
a publié un document final «Pour 
une Église synodale : communion, 
participation, mission». Le pape 
François a précisé qu’il ne publierait 
pas d’exhortation apostolique post-
synodale, mais a intégré directe-
ment ce Document au Magistère de 
l’Église, tout en souhaitant que «les 
paroles partagées soient accompa-
gnées d’actes». Voici ce qui est dit à 
propos des diacres au numéro 73 :

«Serviteurs des mystères de Dieu et de l’Église (cf. LG 41), les diacres sont ordonnés «non pas en 
vue du sacerdoce mais en vue du ministère» (LG 29). Ils exercent ce ministère dans le service de 
la charité, dans l’annonce et dans la liturgie en montrant, dans chaque contexte social et ecclésial 
où ils sont présents, la relation entre l’Évangile proclamé et la vie vécue dans l’amour, et en pro-
mouvant dans toute l’Église une conscience et un style de service à l'égard de tous, en particulier 
des plus pauvres. Les fonctions des diacres sont nombreuses, comme le montrent la Tradition, la 
prière liturgique et la pratique pastorale. Celles-ci doivent être précisées en fonction des besoins 
de chaque Église locale, en particulier pour éveiller et soutenir l’attention de tous envers les plus 
pauvres, dans le cadre d'une Église synodale missionnaire et miséricordieuse. Le ministère dia-
conal reste encore méconnu de nombreux chrétiens, notamment parce que, bien qu’il ait été 
restauré par Vatican II dans l’Église latine en tant que degré propre et permanent (cf. LG 29), il n’a 
pas encore été reçu dans toutes les zones géographiques. L’enseignement du Concile devra être 
approfondi, notamment sur la base d’une relecture des nombreuses expériences en cours, mais 
il offre déjà de solides motivations aux Églises locales pour qu’elles ne tardent pas à promouvoir 
le diaconat permanent de manière plus généreuse, en reconnaissant dans ce 
ministère un facteur précieux pour la maturation d’une Église servante à la suite 
du Seigneur Jésus, lui qui s’est fait le serviteur de tous. Cet approfondissement 
peut aussi aider à mieux comprendre la signification de l’ordination diaconale 
de ceux qui deviendront prêtres». 

Document final
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Louange et service
Nous nous sommes mariés le 6 octobre 1973... il y a 51 ans et j’ai été ordonné diacre 

par Mgr Marcel HERRIOT le 26 juin 2005... bientôt 20 ans. Une double occasion de 
rendre grâce pour ces 2 sacrements reçus ! Le OUI de l’ordination comme le OUI du 

mariage trouvent leur source profonde dans le sacrement du Baptême : ce don de la foi, de l’espé-
rance et de l’amour a besoin de toute une vie pour s’enraciner et se déployer au fil des années. Il 
s’agit d’une même fidélité !
Nous nous souvenons de cette parole fondatrice que nous avions choisie pour la célébration de 
notre mariage : «Si le Seigneur ne bâtit la maison, c’est en vain que peinent les bâtisseurs» (Psaume 
126) ; elle demeure une «parole roc» qui continue à nous parler : les jours où nous nous déconnec-
tons du Seigneur nous sommes dans les sables mouvants mais Lui est toujours fidèle !  
En 20 ans de diaconat les missions ont changé - de la pastorale des familles à la communication – 
mais il en est une qui est restée constante : c’est cette présence avec les personnes en situation de 
handicap notamment en m’engageant dans une association de parents et d’amis qui œuvre au ser-
vice de ces personnes dans le réseau non confessionnel Unapei ; j’y rencontre des hommes et des 
femmes de tous horizons qui cherchent à vivre et à grandir comme des citoyens à part entière avec 
leur singularité et non comme des citoyens complètement à part. Dieu se révèle dans la faiblesse : 
dans ce compagnonnage avec les personnes en situation de handicap, j’ai appris au fil du temps à 
découvrir et à m’émerveiller de ce qu’elles sont ; quand on parle des personnes handicapées on 
évoque souvent ce qu’elles ne peuvent pas faire et on oublie ce qu’elles savent faire et être ; elles 
se révèlent handi-capables : un regard simple et spontané, la capacité à sourire, à vivre l’instant 
présent, leur bonté naturelle, leur tendresse, leur sens de Dieu, le soin aux petites attentions de 
la vie, la droiture ; elles ne sont pas parfaites mais nous ouvrent et dilatent le cœur ! Souvent je 
m’unis à la prière de Jésus : «Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange : ce que tu 
as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits». Mt 11,25. Il y a bien des manières 
de servir, c’est notre fils Jean, trisomique, qui nous a fait signe pour être attentifs à ces réalités.

Le service de la charité colore le service de la liturgie et de la Parole de Dieu que le diacre est 
appelé à vivre. Il est bon de se rappeler que Lumen Gentium parle de diaconie au singulier et de 
diaconie comme triple et non pas comme trois diaconies ; peut-être pour suggérer qu’il n’y a pas 
à choisir entre les 3, ni à prioriser mais à 
conjuguer charité, liturgie et Parole de 
Dieu. D’ailleurs, le jour de notre ordina-
tion l’évêque ne nous dit-il pas en nous 
remettant l’Évangile : «Recevez l’Évan-
gile du Christ que vous avez mission 
d’annoncer ; soyez attentif à croire à la 
Parole que vous lirez, à enseigner ce que 
vous avez cru, à vivre ce que vous aurez 
enseigné».
J’aime cette oraison qui signifie admira-
blement cette unité de vie : «Seigneur, 
fais-nous la grâce de tenir, dans ce monde, 
notre devoir de louange et de service».

Lors du jubilé de la miséricorde avec les diacres, le 29 mai 2016
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Peu de temps après mon ordination un paroissien à la fin de la messe m’a fait une 
réflexion que je trouve très juste : «quand je vous vois à l’autel le dimanche cela me 
rappelle que moi aussi comme baptisé je dois servir !». Le diacre n’a pas le monopole 
du service, ce ministère ordonné est dans l’Église le signe du Christ serviteur «et moi je 
suis au milieu de vous comme celui qui sert» Lc 22,27. 

Autre champ de mission dans la vie paroissiale avec ces belles et simples rencontres lors de bap-
têmes, mariages, funérailles et l’accompagnement de catéchumènes : à chaque fois écouter, par-
tager, témoigner, prier, se faire «pèlerins d’Espérance» selon les mots du pape François pour cette 
Année Sainte 2025. Je rends grâce aux curés successifs pour nos collaborations toujours sous le 
signe de la confiance dans la complémentarité de nos ministères et qui m’apprennent à servir la 
communion dans l’Église. Il faut toujours s’adapter et rester humble.

Je termine avec ce geste qui me touche toujours quand, lors de l’Eucharistie, au moment des 
offrandes je verse une goutte d’eau dans le calice en disant : «comme cette eau se mêle au vin pour 
le sacrement de l’Alliance, puissions-nous être unis à la divinité de Celui qui a voulu prendre notre 
humanité» : cette prière exprime magnifiquement la nature des relations de Dieu avec l’homme 
et de l’homme avec Dieu.
Le vin évoque la divinité qui demeure éternellement dans le Père, le Fils et l’Esprit-Saint.
La goutte d’eau c’est l’humanité créée «à l’image et à la ressemblance de Dieu». En recevant de 
Dieu la vie nous accueillons non seulement l’humanité de Jésus mais aussi sa divinité.
Cette goutte d’eau c’est la vie des hommes et des femmes avec leurs «joies et leurs espoirs, leurs 
tristesses et leurs angoisses, des pauvres surtout et de tous ceux qui souffrent» (Gaudium et spes), 
ce sont leurs larmes de joie et celles de douleur. C’est l’humanité avec tout ce qu’elle porte de 
grand et de beau mais aussi ses faiblesses, ses fragilités, son péché.
Demandons à l’Esprit de transformer l’eau 
de nos vies souvent troubles en un bon 
vin au goût de Dieu qui deviendra sang 
précieux offert «pour la gloire de Dieu et 
le salut du monde».
Merci, Seigneur, ALLELUIA ! 

Bernard COLAS, diacre

Le Christ n’enlève rien 
et donne tout
Quand Bernard a été ordonné diacre avec 
Alain MONTIER, Mgr Marcel HERRIOT m’a 
posé la question : «Acceptez-vous ce que 
le diaconat va apporter de nouveau dans 
votre couple et votre vie de famille ?»
Le OUI que j’ai dit ce jour-là était pour moi très en lien avec le OUI que j’ai donné – que nous nous 
sommes donnés – le jour de notre mariage il y a 51 ans ! 
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Ce que le diaconat allait apporter de nouveau dans notre couple… à l’époque je ne 
le savais pas mais ce que je savais c’était que je pouvais compter sur la confiance 

dans «le Christ qui n’enlève rien et donne tout», ce sont des mots que j’aime beau-
coup du pape Benoit XVI et qui sont pour moi une conviction et un appui.

Mon amour pour Bernard et notre amour mutuel ont été aussi le socle et une ressource précieuse 
pour répondre à cet appel au diaconat ; comme il nous a permis d’accueillir et d’éduquer nos 
enfants ; après 51 ans de mariage et avec les difficultés et aridités comme tout le monde, j’ai envie 
de dire combien il est une vraie et belle grâce qui nous est donnée ; il distille des bienfaits souvent 
imprévus et dans l’épreuve nous aide à tenir bon.
Lorsque Michel de HÉDOUVILLE est venu nous interpeller à la maison c’était pour moi une grande 
joie, une confiance, un appel à   continuer et approfondir ce que nous avions commencé dans 
notre famille et dans l’Église que nous aimons et qui nous fait grandir ; je savais que Bernard serait 
heureux de servir et qu’il serait fidèle à son engagement; de ce fait, j’ai vécu cette période avec 
sérénité et confiance.
Le diaconat de Bernard, intervenant à une période de notre vie où la plupart des enfants avaient 
quitté le nid familial, m’a aidé à mieux trouver ma propre place dans l’Église telle que je suis avec 
ma personnalité : accompagnement de catéchumènes, présences, écoute et services auprès de 
personnes fragiles, accueil à la paroisse : ces rencontres sont des occasions d’aimer les gens sim-
plement sans faire de bruit, de prier et de ne pas rester repliée sur moi. Fleuris où tu es semée ! 
Je veille aussi à être disponible pour les enfants et petits-enfants, à garder de la place pour la vie 
familiale et pour les imprévus des rencontres et contacts «ordinaires».

Je fais attention à être à l’écoute de ce que vit Ber-
nard dans ses différents engagements, être une 
présence discrète mais fidèle. Le diaconat est pour 
moi une source de joies sans occulter qu’il implique 
des renoncements qui sont à offrir.
Bernard et Alain avaient choisi cette phrase sur leur 
image d’ordination : «ce que vous avez fait à l’un des 
plus petits de mes frères c’est à moi que vous l’avez 
fait» : cette parole de l’Évangile demeure au cœur 
de notre vie aujourd’hui, elle continue de résonner 
pour nous notamment avec les personnes en situa-
tion de handicap ; elle est source de la joie et de la 
paix que seul donne le Seigneur.
Merci, Seigneur, ALLELUIA ! 

Anne-Marie COLAS

Signet d'ordination de Bernard COLAS et Alain MONTIER, 
26 juin 2005, cathédrale de Soissons




